
Résumé du projet de recherche 

 

 

La présente étude a pour objectif principal de documenter l’accompagnement des jeunes en 

transition à la vie adulte qui sont ou qui ont été impliqués dans des activités d’échange de services 

sexuels contre rétribution (ESSR). Différentes études ainsi que des constats émanant du milieu de 

pratique désignent la période de transition à la vie adulte comme un défi important à relever dans 

le parcours d’un adolescent en difficulté. Celui-ci se retrouve confronté à une multitude de 

changements relatifs à l’accès aux services tout en devant affronter les diverses responsabilités 

associées à l’atteinte de la majorité. En addition aux enjeux du passage à la vie adulte, les jeunes 

impliqués dans des activités d’ESSR témoignent d’une réalité complexe et clandestine qui soulève 

également de nombreux besoins.  

 

Le devis qualitatif a été sélectionné afin de mieux comprendre la réalité et les enjeux vécus tant 

par les jeunes adultes impliqués dans des ESSR que par les intervenants du milieu 

sociocommunautaire de services qui les accompagnent. L’échantillon est composé de 9 

intervenants et de 4 jeunes adultes dans la tranche d’âge 18-25 ans. Les intervenants ont été 

sélectionnés afin de couvrir les services pouvant être sollicités pour répondre aux principaux 

besoins soulevés par l’implication dans des activités d’ESSR en période de transition à la vie adulte. 

Les jeunes adultes ont été recrutés par l’intermédiaire d’intervenants et présentent chacun une 

trajectoire distincte. Chaque participant a été rencontré pour une entrevue semi-dirigée d’une durée 

variant entre 60 et 120 minutes. 

 

Les résultats de cette recherche permettront de tendre vers une meilleure compréhension de la 

réalité de ces jeunes et de celle des intervenants qui œuvrent auprès d’eux. Par l’entremise des 

entrevues, les participants ont été invités à s’exprimer sur leur expérience personnelle. Par le biais 

de leur histoire de vie, les jeunes adultes ont pu exprimer leurs besoins à différentes périodes de 

leur parcours ainsi que leurs expériences passées et actuelles avec le dispositif de services. Ils ont 

également été invités à donner leur point de vue quant à l’amélioration potentielle des services 

offerts. Pour leur part, les intervenants ont partagé leur perception des besoins des jeunes et des 

enjeux vécus lorsqu’ils les accompagnent. Ils se sont également prononcés quant à leur expérience 

avec le dispositif actuel de services ainsi que sur leurs conception et utilisation de l’action collective 

dans leur pratique professionnelle.  

 



Cette étude est étroitement reliée aux thématiques abordées par le (Ré)SO 16-35. Les résultats 

mettent en lumière la multiplicité des besoins, des réalités et des enjeux auxquels les intervenants 

doivent se pencher lors de l’accompagnement des jeunes (16-25) impliqués dans des activités 

d’ESSR. La marginalisation, l’implication dans des activités criminelles et la judiciarisation font 

partie du parcours d’une majorité des jeunes concernés par la problématique, étant donné la 

clandestinité de la problématique et la violence connue dans le milieu prostitutionnel. La 

stigmatisation vécue par ces personnes dans les couloirs de services traditionnels et au sein de la 

société les rend difficiles à rejoindre. Ces jeunes se voient confrontés à une coupure de services 

majeure à 18 ans et l’ampleur des procédures et des listes d’attente constitue un obstacle à leur 

sortie du milieu prostitutionnel ainsi qu’à l’apaisement de leurs détresses psychologiques.   

 

De plus, étant donné la multiplicité des besoins ainsi que la place occupée par les acteurs 

sociocommunautaires dans l’accompagnement de ces jeunes, il est nécessaire de considérer l’action 

collective comme étant partie intégrante de l’offre de services. Cette étude permet d’avoir un aperçu 

de l’univers des intervenants sociocommunautaires et de favoriser le partenariat avec les services 

publics en démystifiant leur réalité.  

 

 Le calendrier de rédaction du mémoire a été établi pour permettre le dépôt initial au plus tard 

en avril 2020. Les résultats préliminaires de la recherche seront présentés sous la forme d’un atelier 

lors du Colloque De la ruelle au virtuel : l’exploitation sexuelle et la prostitution juvénile en 2019 

organisé par Le Centre intégré universitaire de santé et de services sociaux de la Capitale-

Nationale et la Table régionale de Québec sur l’exploitation sexuelle et la prostitution juvénile qui 

aura lieu les 24 et 25 octobre 2019. Cette participation permettra d’approfondir les réflexions et 

d’alimenter les conclusions de la recherche.  

 

Tel que demandé, voici l’échéancier de rédaction du mémoire : 

Novembre 2019 : Terminer le chapitre sur les résultats 

Décembre 2019 : Mettre à jour et compléter le chapitre sur la problématique 

Janvier 2020 : Compléter le chapitre sur la méthodologie et établir un plan de discussion 

Février 2020 : Rédaction du chapitre de discussion 

Mars 2020 : Rédaction de l’introduction, de la conclusion et du sommaire 

Avril 2020 : Corrections et dépôt initial du mémoire 


